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L'UNITE de mobilisation desressources mise sur pied parla Banque africaine d'Im-port-Export – Afreximbank,selon l'acronyme anglais –entend mobiliser près de 10milliards de dollars, environ6 000 milliards de nosfrancs, de ressources do-mestiques africaines surcinq ans, afin de financer lecommerce intra-africain.Bien plus, le président decette banque, Dr BenedictOramah, a ajouté qu'il vas'employer à intégrer 16millions d'Africains de ladiaspora dans sa stratégie,de manière à attirer surl'Afrique la faramineusesomme de 63 milliards dedollars (près de 37 422 mil-liards de FCFA) que génèrecette diaspora. Ce plan demobilisation de ressources aété décliné en fin de semainedernière, lors de la 24 èmeassemblée générale an-

nuelle d'Afreximbank quis'est tenue du 28 juin au 1erjuillet 2017, à Kigala(Rwanda).Ces actions-phares annon-cées par le Dr Oramah s'ins-crivent dans la vision decette banque: le commerceintra-africain est l'un desmeilleurs atouts pour accé-lérer la croissance enAfrique et bâtir le dévelop-pement du continent. Cheféconomiste d'Afreximbank,Hippolyte Fofack a expliquéque l'Afrique doit changerde paradigme et son ap-proche du développement :" le modèle qui a été celui de
l'Afrique pendant toutes ces
décennies, et qui était basé
sur l'exportation des ma-
tières premières brutes est
révolu. Si l'Afrique veut amé-
liorer sa contribution au
commerce mondial qui ne dé-
passe guère 3% actuelle-
ment, il lui faudra mettre en
œuvre un tout autre modèle
basé sur la production indus-
trielle et la transformation
des produits avant l'exporta-
tion, pour plus de valeur
ajoutée". 

Afreximbank va collecter 6 000 milliards de francs pour le
commerce intra-africain

Accélération de la croissance et développement en Afrique 

Innocent M'BADOUMA
Libreville / Gabon

Dr Benedict Oramah, président de Afreximbank.
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Un panel sur le commerce en Afrique lors de la 24eme
assemblée générale de Afreximbank à Kigali.
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Pour sa part Denys Denya,vice-président de la banque,a égrené des statistiquespour montrer combien il estplus qu'urgent pour les Étatsafricains de briser le vieuxschéma de développement.Le commerce entre paysafricains se situe seulementà 15 %, alors que leséchanges entre pays d'unmême continent sont plusélevés ailleurs : 70 % entrepays européens, 52 % entre

États asiatiques, 48 % entreaméricains du Nord. Et M.Denya de donner une raison: " les politiques de gouverne-
ments africains posent des
obstacles au libre échange ".Or, de nombreuses étudeséconomiques ont montréque les pays africains peu-vent augmenter leurs tauxde croissance de 2 à 6 points,s'ils parviennent à commer-cer entre eux.
MANUFACTURES. Afrexim-bank compte soutenir lacroissance en s'appuyant sur

trois piliers : créer, connec-ter et livrer. Expliquant lepremier pilier, Dr Oramahaffirme que la banque va fi-nancer la création des indus-tries légères en Afrique. "
L'idée est de favoriser des
produits de la manufacture
légère et l'agro-industrie sou-
vent importés d'Asie. Sur
cette catégorie, les importa-
tions africaines en prove-
nance de la Chine sont
estimées entre 68 à 70 mil-
liards de dollars par an", dé-clare le présidentd'Afreximbank. Faute d'in-

dustries légères, le continentse dessaisit chaque annéed'une richesse de 40 986milliards de nos francs pours'approvisionner en Asie.Pour Afreximbank, les paysafricains ne peuvent conti-nuer à se vider financière-ment de la sorte et espérerun développement vigou-reux. Il est temps de changerde paradigme. L'ensembledes actionnaires de Afrexim-bank soutient cette approchedu commerce intra-africainque prêche depuis des an-nées Dr Benedict Oramah.

C'EST en fin de semaine, àl’hôtel boulevard, sis à Acae,que les acteurs du Pro-gramme d’appui à la conser-vation des écosystèmes duBassin du Congo (Pacebco) sesont retrouvés lors de la jour-née portes ouvertes de ce pro-gramme intégrateur, alliantgestion durable et développe-ment local. La directrice de ca-binet du ministre del’Economie forestière, SolangeAvome Ndong, était présente. A cette occasion, le coordon-nateur régional du projet, quienglobe dix pays de la Com-munauté économique desÉtats de l’Afrique centrale(CEEAC), Sem Nditifié, s’est

dit satisfait du bilan du Pa-cebco. En effet, depuis sa créa-tion il y a huit ans, cetorganisme a offert plusieursacquis : cinq centres de re-cherches et des études écolo-giques, pour le suivi et lacollecte des données sur l’évo-lution des écosystèmes quiont été créés dans différentspays abritant le programme. Ily a eu également la construc-tion de neuf centres d’étudesfonctionnels, qui sont des cen-tres de gouvernance localepour la gestion participativedes ressources naturelles etdu bien-être de la commu-nauté. Des réalisations au pro-fit des populations, que n'apas manqué d'apprécié le re-présentant du ministre del’Economie forestière, SolangeAvome Ndong.A l’initiative de la CEEAC et fi-nancé par la Banque africaine

de développement (Bad), lePacebco porte trois princi-paux objectifs : assurer la ré-génération des écosystèmes,améliorer les conditions devie des populations et renfor-cer les capacités des institu-tions en charge de la gestiondes écosystèmes dans la sous-région. Il intègre à la fois desenjeux sociaux et écono-miques, contribuant ainsi àl’intégration sous-régionale.Le Pacebco a égalementœuvré à l’amélioration desconditions de vie des popula-tions vivant aux abords desaires protégées, grâce à lamise en place des micro-pro-jets du fonds de développe-ment local portant surl’approvisionnement en eaupotable, des constructions desalles de classes équipées, desdispensaires et autres infra-structures communautaires.

Le Pacebco dresse son bilan
d'activités

Conservation des écosystèmes du Bassin du Congo

AEE
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Photo de famille immortalisant la journée portes ouvertes.
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